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f a c e s  
(...) la proportion des traits n’avait point changé et la merveilleuse 
architecture du front, des orbites et du nez subsistait, mais deux 
plaies profondes, larges sillons ourlés de blanc, rayaient cette 
face désormais lamentable ; l’une, partie de la tempe droite, 
creusait une joue et barrait les lèvres comme pour leur imposer 
silence ; l’autre ravageait un côté de la mâchoire et le menton 
disparaissait au-dessous de l’oreille.

Julien Green, Léviathan 
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♣

GIUSEPPE ARCIMBOLDO, ou Arcimboldi, ou Arcimboldus (vers 
1527-1593) est un peintre maniériste italien, célèbre comme auteur 
de nombreux portraits suggérés par des végétaux, des animaux ou 
des objets astucieusement disposés.

Ces compositions symboliques grotesques de fruits, d’animaux, de 
paysages ou de divers objets inanimés disposés en formes humaines 
constituent une catégorie distincte de ses autres productions. Il est 
principalement un peintre de cour (nommé en 1564) conventionnel 
de portraits pour trois des empereurs du Saint-Empire romain 
germanique, à Vienne et à Prague.

Les portraits de natures mortes étaient principalement des fantaisies 
ou des curiosités destinées à amuser la cour. Ses teste composte 
(têtes composites) sont présentées à l’empereur la première fois, le 
jour de l’an 1569. Ces œuvres suscitent un intérêt considérable à la 
cour. Il réalise alors d’autres séries et répliques pour satisfaire aux 
désirs des cours européennes.

Ses portraits de têtes humaines composées de légumes, de 
plantes, de fruits, de créatures marines et de racines d’arbres 
restent aujourd’hui une source de fascination, tandis que l’œuvre 
conventionnelle d’Arcimboldo, sur des sujets religieux, est tombée 
dans l’oubli.

D’après Wikipédia, article principal sur Arcimboldo .
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